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Pour qui avait des doutes à ce sujet, 
l’édito de ce numéro lève toute ambi-
guïté : définir l’urbanisme ne coule pas 
(plus ?) de source. Les doctorants urba-
nistes de la Faculté avaient tenté cet 
exercice pour la journée de la recherche 
2012, proposant l’idée d’un bricolage 
conceptuel transdisciplinaire, situé entre 
la recherche et l’action, et ayant pour 
objectif de décrire – entre lecture et écri-
ture – un sens dans le système complexe 
des relations espace-société1.
C’est dans ce cadre de pensée qu’est 
conçu le Metrolab brabantSzenne. Fi-
nancé par Innoviris sur deux ans (2014-
2015), il naît comme recherche empirique 
de ma thèse dont il dépasse rapidement 
le cadre, acquérant sa propre dyna-
mique. Dirigé par Bernard Declève il est 
animé par Julie Denef et moi-même.
La thèse aborde la problématique de la 
déconnexion paysagère souvent obser-
vée dans les territoires métropolitains, 
c’est-à-dire la rupture du lien systé-
mique entre la production du territoire 
et les ressources du milieu ambiant. Elle 
fait l’hypothèse qu’une stratégie opéra-
toire de reconnexion consiste à placer 
des infrastructures vertes au cœur de 
la production territoriale, notamment 
via des démarches de type contrats. 
Le Metrolab brabantSZenne teste cette 
hypothèse sur le territoire métropolitain 
bruxellois. 
Un nom pour une méthode, un prénom 
pour un territoire.
La recherche est conçue comme un 
living lab, qui mobilise étudiants, cher-
cheurs, acteurs publics, privés et asso-
ciatifs, pour co-construire progressive-
ment le projet. Metrolab est un living lab 
metropolitain. 
BrabantSZenne évoque le terrain de re-
cherche. La commande d’Innoviris inter-
vient dans le contexte de la création de 
la Communauté Métropolitaine Bruxel-
loise. Sur ce territoire défini par les deux 
Brabants et Bruxelles, le Metrolab teste 
une stratégie de collaboration interrégio-
nale dans les domaines de l’aménage-
ment et de l’environnement. La vallée de 
la Senne est choisie plus spécifiquement 
comme domaine de projet : berceau de 
Bruxelles, c’est aussi la seule rivière 
traversant les trois régions concernées 
par la CMB. Les risques d’inondations, 
la concomitance des enjeux de déve-
loppement naturel, économique et rési-
dentiel de ce territoire sont des facteurs 
qui y justifient l’approche intégrée d’une 
infrastructure verte. 
L’image du collier de perles illustre notre 
vision de ce programme. Deux fils s’en-
trecroisent, celui du corridor écologique, 
la rivière et ses abords restaurés, et celui 
de l’espace public et de mobilité active, 
la promenade. Les perles du collier sont 
des initiatives locales de valorisation du 
patrimoine territorial que l’espace public 
de la promenade vient chercher pour les 
connecter entre elles. L’infrastructure 
verte est envisagée comme un connec-
teur métropolitain. 
La première tâche consiste à identifier 
un réseau de métrolaborantins. Nous 
nous appuyons pour cela sur les colla-
borations déjà établies avec les acteurs 
publics et associatifs de la vallée dans le 
cadre du MASTER Complémentaire en 
urbanisme de notre Faculté. Ensuite le 
processus de co-construction du projet 
se déroule en deux temps : cartographie 
et esquisses, puis projets pilotes.
Entre négociations et jeu du puzzle, la 
construction des cartes a été le premier 
moyen d’objectiver la déconnexion entre 
territoires et domaines de gestion. Elle a 
aussi confirmé la formidable opportunité 
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de structuration spatiale que sont les 
cours d’eau. 
L’esquisse des fils – tracé de prome-
nade et séquences de restauration de 
la Senne – est menée au moyen d’entre-
tiens individuels auprès des partenaires, 
et avec la collaboration d’étudiants sta-
giaires. Le défi majeur est d’inscrire légi-
timement le projet dans un territoire déjà 
saturé en la matière. S’intégrer dans, 
intégrer, ou prendre en compte les pro-
cessus en cours se révèle être un exer-
cice de funambule. L’image du collier 
prend là son sens métaphorique, tissant 
des fils entre théorie et pratique, terri-
toires, échelles, stratégies d’acteurs ou 
problématiques d’aménagement.
En septembre 2014, un studio réunit sur 
trois jours une centaine de participants. 
Il permet d’affiner les hypothèses de 
projet et de conforter le réseau de par-
tenaires, premier pas vers l’identification 
d’une maitrise d’ouvrage. Julie Denef a 
été la cheville ouvrière de ce travail de 
tissage rendu très délicat par le contexte 
politique tendu sur la question métropo-
litaine.
L’étape suivante teste la transcalarité du 
projet (pertinence à l’échelle locale et 
métropolitaine). Dans chaque Région, un 
groupe de travail incluant des étudiants 
participe à l’élaboration d’une charte 
paysagère commune et développe un 
projet pilote. Les sites à Tubize, Drogen-
bos et Anderlecht sont choisis pour leur 
représentativité des problématiques en-
vironnementales et urbaines de la vallée. 
Au cours de ce processus naît l’idée 
de monter une action pilote permettant 
de préfigurer la spatialité du projet bra-
bantSZenne : l’action 1000 arbres pour 
la Senne. Prévoyant la restauration d’une 
continuité verte entre Rebecq et Ander-
lecht, elle s’inspire des plantations d’ali-
gnement qui soulignaient autrefois les 
cours d’eau et les chemins, et restent 
emblématiques des paysages de la val-
lée. Si elle est modeste, cette scéno-
graphie n’en est pas moins stratégique : 
elle permettrait au monde politique dont 
dépend la réalisation du projet d’en envi-
sager la portée.
En juin, un deuxième studio interrégio-
nal permet d’opérer une synthèse des 
travaux. Les participants y confirment 
à l’unanimité leur engagement dans la 
démarche, une hypothèse de tracé et un 
souhait collectif de voir se concrétiser le 
projet. 
En juin également, le Metrolab s’est vu 
attribuer le prix de la fondation Leleux, 
ce qui constitue un encouragement pré-
cieux au moment où il s’agit de permettre 
à la dynamique de passer du stade de la 
recherche préalable à celui de l’expéri-
mentation. Jusqu’ici, on peut considérer 
que la mission des chercheurs financés 
par Innoviris a été de révéler une problé-
matique territoriale dans sa dimension 
métropolitaine et de faire exister un lieu 
d’échanges doté d’une certaine attrac-
tion. Pour interroger le territoire, les cher-
cheurs et les étudiants impliqués dans la 
démarche ont utilisé les outils à leur dis-
position : l’échange avec les acteurs, la 
réalisation de cartes, l’appropriation des 
systèmes d’information géographique, 
le dessin de projet. Le cycle de finance-
ment Innoviris se clôture fin décembre ; 
il s’agit d’ici là de mettre en place l’action 
1000 arbres, conçue comme un test en 
vraie grandeur d’une gouvernance de 
projet inclusive et métropolitaine. Com-
ment, dans ce passage à l’acte, évolue 
la question de la place du chercheur – et 
de l’université – par rapport au système 
d’action ? 
À ce stade, notre hypothèse est que la 
fonction d’animation et de coordina-
tion devrait transiter de l’université vers 
une association légitimée dans les trois 
régions traversées par la vallée ; et que 
l’équipe de recherche pourrait tenir le 
crayon – ou plutôt les crayons. Celui, 
technique, qui conçoit et dessine des 
dispositifs de plantations appropriés ; 
celui du chroniqueur qui fait le récit – 
au passé, au présent et au futur – de la 
nouvelle épaisseur territoriale en train 
de se produire et sur laquelle pourrait se 
fonder une maîtrise d’ouvrage métropo-
litaine. Et enfin celui, plus académique, 
de la thèse qui a fait naître la question et 
doit maintenant l’instruire. 
(D)écrire le territoire en trois dimen-
sions, un métier passionnant… mais pas 
simple. à suivre, en tout cas.
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